
Paroisses de Pluméliau-Bieuzy – Melrand – Baud-Guénin – St Barth 
Dimanche 13 février 2022 6ème C 

 
 

Memento des défunts : Défunts de la semaine  

Si un nom de défunt manque, n’hésitez pas à en informer le prêtre avant la messe qui l’ajoutera au memento 
de la prière eucharistique, car cette feuille a été imprimée le 02 février.  
Annonces paroissiales 
Samedi 12 et 19 février pas de messe 

Dimanche 13 février 9h45 célébration à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau  

Dimanche 20 février 9h45 messe à Melrand 10h00 célébration à Baud 11h10 célébration à Pluméliau 
Samedi 26 février 18h00 messe à Guénin 

Dimanche 27 février 9h45 célébration à Melrand 10h00 messe à Baud et 11h10 messe à Pluméliau 
Pas de messe dans la semaine du 07 au 21 février inclus à l’église de Baud. 

La seconde rencontre des fiancés s’est tenue au presbytère de Baud samedi 29 janvier. 18 couples étaient présents. 
Convivialité, partage et réflexion étaient au rendez-vous.  

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

  

Chants de la messe 
Entrée : Peuple de Dieu p 237 c6.7 Kyrié Dans ton amour pitié pour moi  p1007 Gloria :  Gloire à Dieu 
Seigneur des univers p 201  Alléluia Nantais p 869 Prière universelle Ecoute nos prières, Seigneur, 
exauce-nous  Sanctus  Anamnèse et Agnus Dei p 857 Communion : Dieu notre Père p 1029 Envoi : 
Tournées vers l'avenir p1049 c 5.6 

 Première lecture (Jr 17, 5-8) 
Ainsi parle le Seigneur : Maudit soit l’homme qui met sa foi 
dans un mortel, qui s’appuie sur un être de chair, tandis que 
son cœur se détourne du Seigneur. Il sera comme un buisson 
sur une terre désolée, il ne verra pas venir le bonheur. Il aura 
pour demeure les lieux arides du désert, une terre salée, 
inhabitable. Béni soit l’homme qui met sa foi dans le 
Seigneur, dont le Seigneur est la confiance. Il sera comme 
un arbre, planté près des eaux, qui pousse, vers le courant, 
ses racines. Il ne craint pas quand vient la chaleur : son 
feuillage reste vert. L’année de la sécheresse, il est sans 
inquiétude : il ne manque pas de porter du fruit. – Parole du 
Seigneur.   

 Heureux est l'homme qui met sa foi dans le Seigneur  
 
Heureux est l’homme qui n’entre pas au conseil des méchants, 
qui ne suit pas le chemin des pécheurs, 
ne siège pas avec ceux qui ricanent, 
mais se plaît dans la loi du Seigneur 
et murmure sa loi jour et nuit ! 
 
Il est comme un arbre planté près d’un ruisseau, 
qui donne du fruit en son temps, 
et jamais son feuillage ne meurt ; 
tout ce qu’il entreprend réussira. 
Tel n’est pas le sort des méchants. 
 
Mais ils sont comme la paille balayée par le vent. 
Le Seigneur connaît le chemin des justes, 
mais le chemin des méchants se perdra. 

Deuxième lecture (1 Co 15, 12.16-20) 
Frères, nous proclamons que le Christ est 

ressuscité d’entre les morts ; alors, comment 
certains d’entre vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y 

a pas de résurrection des morts ? Car si les morts 

ne ressuscitent pas, le Christ non plus n’est pas 
ressuscité. Et si le Christ n’est pas ressuscité, 

votre foi est sans valeur, vous êtes encore sous 
l’emprise de vos péchés ; et donc, ceux qui se 

sont endormis dans le Christ sont perdus. Si nous 
avons mis notre espoir dans le Christ pour cette 

vie seulement, nous sommes les plus à plaindre 

de tous les hommes. Mais non ! le Christ est 
ressuscité d’entre les morts, lui, premier 

ressuscité parmi ceux qui se sont endormis.  



 
Maudit soit l’homme qui met sa confiance dans un mortel, tandis 

que son cœur se détourne de Dieu. Le prophète Jérémie, nous 
met en garde : ne mettez pas votre confiance en vous-mêmes et 
en vos richesses de toutes sortes... Ne vous appuyez que sur 
Dieu seul.  
Choix redoutable qui nous est proposé ! 
L’évangile des Béatitudes va encore plus loin : Heureux, les 
pauvres. Mettez votre confiance en Dieu : Il vous comblera de 
ses richesses... SES richesses...! « Heureux », cela veut dire « 
bientôt on vous enviera » !  
Il faut dire premièrement que ce n’étaient pas les gens 
socialement influents, importants, qui formaient le gros des 
foules qui suivaient Jésus ! On lui a assez reproché de frayer 
avec n’importe qui ! Des voleurs, des prostitués, des païens, les 

soldats de l’armée d’occupation … Toute une brochette 
d’hommes et de femmes extraordinaires, qui sortaient de 
l’ordinaire. 
Deuxièmement, le mot « pauvres » dans l’Ancien Testament n’a 
aucun rapport avec le compte en banque : les « pauvres » au 
sens biblique ,ce sont ceux qui n’ont pas le coeur fier ou le regard 
hautain. On les appelle « les dos courbés » : ce sont les petits, 
les humbles du pays.  
Dans le langage prophétique. Ils ne sont pas repus, satisfaits, 
contents d’eux, il leur manque quelque chose.  Ils ne se suffisent 
pas à eux même. Ils ne se regarde pas le nombril toute la sainte 
journée. Alors Dieu pourra les combler.  
On retrouve là le langage des prophètes : tantôt sévère, 
menaçant... tantôt encourageant. Sévère, menaçant quand le 
peuple fait fausse route, se trompe de valeurs. Encourageant 
quand le peuple traverse des périodes de détresse et de 
désespoir.  
Ici Jésus, regardant ses disciples et, au-delà d’eux la foule, 
éduque leur regard : il reprend ces deux langages prophétiques 
; et on retrouve là le même discours que dans la première lecture 
de ce dimanche, le texte de Jérémie : vous qui mettez votre 
confiance dans les richesses matérielles, dans votre position 
sociale, vous qui êtes bien vus, « bientôt, on ne vous enviera pas 
! » Vous n’êtes pas sur la bonne route. Si vous étiez sur la bonne 
voie, vous ne seriez pas si riches, pas si bien vus.  
Un vrai prophète s’expose à déplaire, Jésus en sait quelque chose 
; un vrai prophète n’a ni le temps ni la préoccupation d’amasser 
de l’argent, ou de soigner sa publicité...  
On peut tout à fait appliquer à Jésus-Christ ces quatre Béatitudes 
: lui, le pauvre qui n’avait pas une pierre pour reposer sa tête et 
qui est mort dans le dénuement et l’abandon ; lui qui a pleuré le 
deuil de son ami Lazare ; et qui a connu l’angoisse du Jardin des 
Oliviers ; lui qui a pleuré sur le malheur de Jérusalem ; lui qui a 
eu faim et soif, au désert et jusque sur la croix ;  
 
 
 
 
 

lui qui a été méprisé, calomnié, persécuté, et pour finir, supprimé 

au nom des bons principes et de la vraie religion (ce qui est 
quand même un comble si on y réfléchit !)  
En proclamant « heureux » ceux qui vivent ces Béatitudes, à 
commencer par lui-même, Jésus rend grâce en quelque sorte : 
car il sait de quel regard d’amour son Père l’enveloppe ; et il sait 
que la victoire est déjà acquise : la promesse de la Résurrection 
se profile déjà derrière ces Béatitudes. Il nous révèle ce regard 
de Dieu, cette miséricorde de Dieu : étymologiquement, le mot 
« miséricorde » signifie des entrailles qui vibrent ; ce texte vient 
nous dire : il y a le regard de l’homme, il y a le regard de Dieu ; 
l’admiration de l’homme se trompe souvent d’objet : son 
admiration va vers les riches, les repus, les gâtés de la vie.  
Le regard de Dieu est tout autre : « un pauvre a crié, Dieu 

l’entend » dit le psaume ; ou encore « d’un coeur brisé et broyé, 
Dieu n’a point de mépris » (Ps 51). Les pauvres, les persécutés, 
ceux qui ont faim, ceux qui pleurent, Dieu se penche sur eux 
avec prédilection : non pas en vertu d’un mérite de leur part, 
mais en raison de leur situation même.  
Et Jésus ouvre ici nos yeux sur une autre dimension du bonheur 
: le véritable bonheur, c’est ce regard de Dieu sur nous. Et alors, 
sûrs de ce regard de Dieu, les pauvres, ceux qui pleurent, ceux 
qui ont faim, trouveront la force de prendre leur destin en main 
. 
Cette opposition entre béatitudes et malédictions ne divise pas 
l’humanité en deux populations distinctes : ceux qui méritent ces 
paroles de réconfort et ceux qui n’encourent que réprobation. 
Nous faisons partie tour à tour de l’un ou l’autre groupe, et c’est 
à chacun de nous que le Christ dit « en marche...! 
Je disais plus haut que ces Béatitudes sont d’abord applicables à 
Jésus-Christ : elles le sont ensuite aux disciples. 
Luc nous dit : « Regardant ses disciples, Jésus dit : Heureux, 
vous les pauvres : le royaume de Dieu est à vous ! Heureux, vous 
qui avez faim maintenant : vous serez rassasiés ! » ; traduisez « 
Vous qui me suivez, voilà ce que vous récolterez : la faim, la soif, 
la pauvreté ; vous pleurerez de découragement dans l’entreprise 
d’évangélisation, vous serez persécutés, assassinés les uns après 
les autres, mais vous avez fait le bon choix ».  
« Vous serez rassasiés, consolés, soyez heureux et sautez de joie 
» : c’était déjà dans l’Ancien Testament, la manière de parler du 
bonheur qu’apporterait le Messie ; les disciples connaissaient 
bien ces expressions ; ils comprennent du coup très bien ce que 
Jésus leur annonce ici : « Vous qui êtes sortis de la foule pour 
me suivre, vous n’êtes pas partis pour récolter les honneurs ni la 
richesse, mais vous avez fait le bon choix, puisque vous avez su 
reconnaître en moi le Messie ». 

Évangile (Lc 6, 17.20-26) 
En ce temps-là, Jésus descendit de la montagne avec les Douze et s’arrêta sur un terrain plat. Il y avait là un grand nombre 

de ses disciples, et une grande multitude de gens venus de toute la Judée, de Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon. 
Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : « Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. 

Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. 
Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils insultent et rejettent votre nom comme 

méprisable, à cause du Fils de l’homme. Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est 

grande dans le ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. Mais quel malheur pour vous, les riches, 
car vous avez votre consolation ! Quel malheur pour vous qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur 

pour vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et vous pleurerez ! Quel malheur pour vous lorsque tous les 
hommes disent du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » – Acclamons la 

Parole de Dieu.   


